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CHRONIQUE POLITIQUE

Les élections complémentaires ne mo-
difient que d'une manière insensible les
résultats acquis dans la journée du 20
août.

Nous aurons à la Chambre quelques
socialistes sur lesquels on ne comptait
pas, mais la victoire reste, en somme,
aux républicains modérés, aux hommes
de gouvernement. Ceux-ci forment une

majorité compacte de trois cents à trois
cent dix membres n'ayant rien à redou-
ter de la coalition des partis extrêmes.

Les radicaux se trouvent réduits à cent

vingt-deux, les monarchistes ne sont pas
même soixante. Que pourraient-ils faire,
même avec l'appui des socialistes? Un

peu d'obstruction, et voilà tout !
Les socialistes ont conquis une cin-

quantaine de sièges. Paris à lui seul en a
homme une quinzaine. C'est un succès
dont ils se montrent très fiers. « Dans
l'ancienne Chambre, disent-ils, nous n'é-
tions qu'une quantité négligeable, nous

revenons aujourd'hui une petite armée ».
Une petite armée, soit, mais une armée

peu redoutable, en réalité ; une armée
sans discipline ; une armée dans laquelle
il y aura autant de chefs que de soldats ;
une armée forcément divisée.

Nous ne voyons pas très bien, quant à

nous, M. René Goblet, M. Jules Guesde
et M. Millerand marchant sous la même
bannière.

Le socialisme de M. Michelin n'est pas
le socialisme du citoyen Groussier. Le
socialisme éclairé de M. Hovelacque ne

peut être celui du citoyen Chauvière. Ils

peuvent les uns et les autres prendre la
même étiquette, mais lorsqu'il faudra

agir, ils ne s'entendront plus.
Ce sont les radicaux qui font, vous

l'avez vu, presque tous les frais des élec-
tions socialistes.

M. Maujan est battu par un socialiste.
C'est à un socialiste, le citoyen Faberot,
que M. Floquet doit sa défaite ; à un socia-
liste que M. Laguerre doit la sienne. C'est
en se couvrant du manteau socialiste que
M. Michelin fait échec à M. Pichon.

C'est un socialiste enfin qui succède
à M. Clemenceau. Car M. Clemenceau est
battu et bien battu.

Comme nous le faisions prévoir son con-
current l'emporte sur lui d'un millier de
voix environ.

M. Clemenceau a obtenu 8,489 voix ;
M. Jourdan 9,440.

C'est une défaite écrasante, non seule-
ment pour l'homme mais pour le parti ra-
dical qui se trouve décapité. Il est vrai

que M. Clemenceau peut le diriger et le

dirigera probablement dans la coulisse,
mais à la Chambre quel sera son chef ?

M. Pelletan ? M. Goblet ? Ce sont évi-
demment des orateurs redoutables et qui
ont fait leurs preuves ; on ne peut toute-
fois les comparer à M. Clemenceau. Tac-
ticien parlementaire émérite, M. Clemen-
ceau savait choisir son heure, son mo-
ment. Il montait à la tribune, il entrait
dans la discussion à cet instant précis où
il ne faut qu'une parole, qu'un mot pour
précipiter une situation. Son intervention
dans la discussion provoquée par l'échec
de Langson est demeurée célèbre.

M. Jules Ferry fut jeté bas en pleine
puissance. M. Clemenceau ne lui laissa

pas même le temps d'en appeler au sang-
froid de la Chambre, de crier à cette ma-

jorité qui se tournait contre lui après l'avoir
si longtemps suivi, que Langson n'était

pas un désastre, mais un simple incident
de guerre.

En quelques paroles lancées de sa place,
en une apostrophe demeurée célèbre :

« Nousne voulonsplus de vous, etc., etc.» il
entraîna la Chambre et la détermina à ren-
verser ce cabinet qui paraissait si solide.

Le parti monarchiste sort de la lutta

grandement éprouvé lui aussi.
M. de Cassagnac est battu dans ce fiel

de Mirande d'où la République désespérait
de jamais l'expulser.

M. de Lamarzelle est battu à Lorien,
M. Blin de Bourdon à Doullens, M. le
Provost de Launay dans les Côtes-du-
Nord.

Il est vrai que M.Binder, que M. Denys
Cochin passent à Paris, mais leur victoire,
toute flatteuse qu'elle soit, ne compense
pas en somme le gros échec du député de
Mirande.

M.de Cassagnac ne se laisse d'ailleurs

pas abattre par la mauvaise fortune. Dans
la lettre de remerciements qu'il adresse
à ses électeurs, il se compare au guer-
rier de Salamine qui, ayant les deux

poings coupés, combattait encore.
« Si je n'ai plus de tribune, s'écrie-t-il,

j'ai encore la plume et la pointe en est

aigüe. »

Cette journée décisive a été relative-
ment calme. A Paris, sans les socialistes

qui n'ont pas eu le triomphe modeste et

qui ont occasionné des bagarres, elle eût
été complètement paisible.

En province, la journée a été plus pai-
sible encore. Mirande ne s'est pas ému. A

Draguignan, où nous disions que des in-
cidents graves étaient à redouter, tout
s'est borné à des bousculades.

On peut dès à présent faire le classe-
ment des partis dans la nouvelle Cham-
bre.

En prenant pour base de ce classement
les professions de foi des nouveaux dé-

putes, la future Chambre comptera :

Républicains 308
Radicaux 123
Socialistes 51
Ralliés 35
Conservateurs 57
Socialiste chrétien 1

575

Sur les 575députés actuellement nom-»

mes, 365 faisaient partie de la Chambre
dont le mandat vient d'expirer et 210n'ap-
partenaient pas à cette assemblée.

Sur ces 210membres nouveaux, il y en
a 188qui n'avaient jamais fait partie du
Parlement jusqu'à ce jour, et 21 qui
avaient siégé dans les Chambres anté-
rieures à celle qui s'en va.

X

L'empereur d'Allemagne accomplit en
Lorraine le voyage si souvent et si sage-
ment différé.

Metz l'a splendidement et solennelle-
ment reçu. Les autorités messines ont
fait tout ce qu'elles pouvaient pour don-
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